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ARMEE 95 Rrm

La compagnie d'eclaireurs-
parachutistes 17

Par Yves Debay '

Au pied du Pilatus PC-6
Turbo Porter, quatre Suisses

en tenue de combat se
verifient mutuellement leur
equipement: casque,
lunettes de saut, harnais et
masque ä oxygene. L'un
d'eux sort de sa poche une
petite blague ä tabac. Les
trois autres, doigts öcartös,
approchent leur main droite

; un peu de tabac entre le
pouce et l'index et, d'une
meme voix, les quatre hommes

lancent la formule
rituelle : « On prepare une
prise, on se regarde dans
les yeux et on respire » Ils
portent la prise ä leurs na-
rines... La tradition est
respectee.

Une demi-heure plus tard,
se tenant par la main en
formation de « diamant
tactique », ils sautent ä plus
de 300 km/h au-dessus des
Alpes etincelant de toute
leur neige. Aujourd'hui, l'at-
terrissage se fait en dou-
ceur, juste devant les bara-
quements de l'aeroport de
Locarno, mais il aurait pu
se derouler de nuit, sur un
glacier ou en pleine foret,
car les hommes de la
compagnie d'öclaireurs-para-
chutistes 17 sont parmi
les plus experimentes au
monde.

Une unite de tout
premier ordre

Creee en 1969, l'unite a
vu le jour sous la denomination

de compagnie de
grenadiers-parachutistes,
puis s'est appelee compagnie

d'öclaireurs, avant de
prendre son nom actuel, le
1er janvier 1995. Quelque
vingt-cinq ans d'existence
et d'entrainement intensif
ont faconne une unite de
tout premier ordre, malgre
un effectif extremement
reduit. Faisant partie des Forces

aeriennes et subordon-
nöe ä la Brigade d'aviation
31, la Fernspähkompanie 17

ne rassemble qu'une
centaine d'hommes. Le passage

ä l'Armee 95 lui a öte bö-
nefique, puisque son effectif

de 107 est passe ä 122 :

un tiers d'officiers, un tiers
de sous-officiers et un tiers
de soldats dont l'äge ne dö-
passe pas 42 ans.

La creation d'une seconde

compagnie a öte envisagee

un moment mais, apres
etude, il fut decide de
simplement renforcer la formation

existante. A l'excep-
tion de 5 cadres
professionnels, les parachutistes
suisses sont des soldats
de milice effectuant leurs

cours de repetition
reglementaire. Lors de notre
visite ä Locarno, l'unite ne
comptait que 5 cadres et 9

recrues. En moins 24 heures,

eile pourrait etre
opörationnelle comme les
autres formations de l'armöe
suisse.

Les hommes de troupe,
qui sont des parachutistes
de haut niveau, effectuent
chaque annee un cours de
repetition de 30 jours (40
jours pour les officiers).
Cette periode inclut 3
semaines de technique et 1

de sauts intensifs. En plus
des sauts militaires, la
plupart s'entrainent regulierement

dans des clubs civils
de parachutisme.

Les reconnaissances
gagnent
en importance

La mission principale de
la compagnie d'öclaireurs-
parachutistes 17, c'est la
reconnaissance strategique ;

la decision d'engager des
equipes n'est prise qu'avec
l'accord de l'ötat-major
göneral ou de l'ötat-major
d'armee. Bien que ces eclaireurs

ne soient pas entraines

aux missions de sabo-

' Repris du magazine publie ä Paris, Raids N" 123, aoüt 1996, avec l'aimable autorisation de son redacteur
en chef, Eric Micheletti.
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tage, il est sür qu'en temps
de guerre, ils auraient les
qualifications necessaires.

Avec Armee 95, la doctrine

d'engagement des eclai-
reurs-parachutistes a ete
modifiee ; ils sont un des
moyens-cles ä disposition
de l'armee ou des corps
d'armee pour la recherche
de renseignements. Les
reconnaissances strategiques
gagnent en importance,
puisque les dispositifs pris
en fonction de la menace
laissent de nombreux
secteurs vides de troupes, qu'il
faut surveiller. La nouvelle
Situation en Europe justifie
des dispositifs tous azimuts,
ce qui requiert une mobilite
accrue et une capacite de
reaction plus grande.

Les missions des eclaireurs

s'effectuent normalement

dans la profondeur du
dispositif ennemi. Le groupe

de 4 ou 5 hommes peut
etre laisse sur place lors de
l'avance de l'adversaire ou
etre infiltre par voie
terrestre ou aerienne, de nuit
egalement. L'engagement
d'une patrouille se deroule
en cinq phases. II y a tout
d'abord I'« isolation » et la
donnee d'ordre. En clair, les
hommes sont rassembles
dans un endroit parfaitement

isole de l'exterieur ou,
dans le plus grand secret,
ils sont informes de la mission

qu'ils vont accomplir.
Ensuite l'infiltration elle-meme,

qui peut se faire de
differentes fagons, mais c'est
l'infiltration verticale
nocturne que l'on recherche,
avec les techniques AHO,
HALO ou de simples lar-
gages en automatique. Les
parachutes utilises sont les

MT-1XX pour les ailes ou
les tres classiques 7-70 pour
les sauts automatiques.

Le long des passages
obliges

Troisieme phase, la mission

proprement dite. Le
nombre de passages Obli¬

gos, cols ou vallees, favorise

grandement la recherche

de renseignements. Les

eclaireurs vivent de jour
dans une cache et ne se de-

placent que la nuit. Appareils

de vision nocturne,
moyens de transmission
hautement sophistiques,
designateurs laser et GPS

fönt partie du paquetage,

5W"
i1.

il.

Devant un Pilatus de l'escadrille de transport aerien 7, un instructeur
largueur procede a l'ultime verification de deux eclaireurs-parachu-
tistes equipes du casque en toile Gueneau, du parachute MT-1XX, du

fusil d'assaut et d'une gaine lourde.
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ainsi que de nombreuses
rations commandos, car
une patrouille peut rester
en place pour une tres
longue duree. Son armement

: pistolet automatique
SIG 75 et Fus/7 d'assaut 90.

Quatrieme phase - tres
delicate - l'exfiltration. En
principe, eile se deroule
sans aucun soutien exterieur,

mais les Super-Puma
ou les Pilatus de l'escadrille
de transport aerien 7 peuvent

y prendre part. Enfin,
cinquieme phase, celle de
la « quarantaine » durant
laquelle des specialistes du
renseignement interrogent
la patrouille sur le deroulement

de sa mission.

Signaions un membre un
peu special de la compagnie,

Rusco, un süperbe
malinois qui saute souvent
en tandem avec le capitaine
Herger, commandant de la

compagnie. Pour certaines
missions, il est prevu d'erm-
barquer un chien par
patrouille. Les animaux,
specialement dressös,
pourraient, gräce ä leur flair,
prevenir de toute presence
humaine.

Une poignee d'elus

Pour faire partie de cette
unite d'elite, le chemin est
particulierement long et
difficile : seuls les meilleurs
entrent ä la compagnie d'ö-
claireurs-parachutistes 17 :

en 25 ans, seuls 300 jeunes
Suisses ont reussi les
differentes epreuves. Quelque
250 ä 300 candidats se
presentent chaque annee, une
trentaine arrivent ä l'ecole

BS
L'un des instructeurs - et cadre de l'unite - lors d'un saut au-dessus de
Locarno. Bien que la compagnie ne compte en temps normal que cinq
cadres et une dizaine de recrues, eile peut etre operationnelle en
moins de 24 heures. Chaque annee, les membres de l'unite effectuent
une periode de rappel de 30 jours pour la troupe, de 40 pour les
officiers.

de recrues, une dizaine
parviennent jusqu'au brevet
et ä l'incorporation. Les
effectifs comprennent en
moyenne 85 % de Suisses
alemaniques, 12% de
Romands et 2 % de Tessinois.

La selection commence
par une lettre des parents
ou de l'epouse autorisant le
candidat ä participer aux
epreuves. Ce dernier doit
avoir une « attitude civique
irröprochable » et une sante

de fer vörifiöe par une
visite medicale calquöe sur
celle des pilotes de combat.
Les porteurs de lunettes ou
de verres de contact
doivent s'abstenir. Environ
85 % des candidats depasse

cette premiere selection.

La filiere normale passe
ensuite par l'instruction
aeronautique preparatoire
(IAP) finalisöe sur la chute
libre et dispensee par l'Ae-
ro-Club suisse. Dans ce
pays profondement patrio-
te, le civil et le militaire co-
habitent souvent avec succes.

Les candidats passent
le test IAP-1. II sanctionne
trois semaines au sein du
club de parachutisme oü ils
regoivent une formation de
base plus que solide,
puisqu'ils effectuent 3 sauts en
tandem, 35 sauts automa-
tiques et 25 sauts en chute
libre. Ces sauts executes, le
candidat peut postuler une
place parmi les eclaireurs-
parachutistes. 40 % des
candidats röussissent le test
IAP-1.
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II leur faut encore reussir
le test IAP-2 qui mene ä

l'obtention de la licence
civile de chute libre avec un
total de 25 sauts. Au terme
de cette nouvelle selection,
30 candidats seulement
arrivent ä l'ecole de recrues
pres de Locarno, qui dure
22 semaines. Les choses
serieuses commencent:
entrainement d'infanterie (5
semaines), transmissions (3
semaines), techniques de
reconnaissance (7 semaines),

entrainement et survie
en montagne (1 semaine en
hiver, 1 en öte), technique
de parachutisme militaire (5
semaines). C'est au cours
des cinq dernieres semaines

que la petite dizaine
d'heureux elus sera
definitivement selectionnee.

Acoup de marches
forcees et de sauts
avec gaine

Pendant cette selection,
les jeunes gens sont prives
de sommeil et astreints ä

un certain nombre de marches

forcees de 35 km avec
sac au dos. Autre delicates-
se : I'« Iron Man Uno »

correspond ä 4 tours de 12 km
entre Losone et Arcegno,
ponctuös de tirs au fusil et
au pistolet ainsi que de
tests ecrits. A la fin de
l'epreuve, cadres et instructeurs

se retrouvent pour un
rapport de selection, au
cours duquel une bonne

moitie des candidats va
etre eliminee. Dans une
salle d'instruction, le
commandant fait un petit
discours et annonce le nom
des elus qui quittent la
classe heureux ; les autres,
qui restent, vont quitter
l'unite.

Ce sont ensuite 2
semaines d'instruction
militaire pure, consacrees
notamment a des tirs avec des
armes etrangeres : AK-47,
Uzi, M-16, MP-5, RPK, PK.
Pour appliquer ce qu'ils ont
appris, les hommes
doivent infiltrer une compagnie

de grenadiers. Vu le
serieux et la vigilance des
grenadiers, l'exercice n'est
pas une sinecure et ceux
qui se fönt repörer et capturer

sont impitoyablement
renvoyes. II faut encore
apprendre ä resister ä un in-
terrogatoire et ä induire en
erreur l'adversaire qui vous
retient. Puis, pendant 4
semaines se succedent les
sauts intensifs avec la gaine

lourde contenant, entre
autres, materiel d'alpinisme,
radio, outils, rechaud, soit
plus de 40 kg.

La phase « transmissions

» est marquee par un
grand nombre de sorties
dans le terrain, afin de tes-
ter les connaissanees.
Durant l'exercice « Busard
Uno », chacun effectue in-
dividuellement un saut
d'engagement, une marche
d'infiltration de 30 km pour

observer et rendre compte
de l'activite des Leopard-2,
M-113 et autre M-109 en

manoeuvre. Au bout de

deux jours d'observation et

d'engagement sous la
menace chimique, le candidat
est exfiltre par Super-Puma
apres une nouvelle marche
de 15 km.

A peine rentres, les hommes

repartent en montagne

avec un sac de coucha-
ge trop petit... Ils vont ten-
ter de survivre deux semaines

dans le Tessin en bu-

vant et en mangeant ce

qu'ils trouvent. De rares
rescapes quittent alors la

zone de survie pour se
lancer dans « Forza Due », l'ul-
time epreuve : 3 marches
d'environ 60 km chacune,
alternant avec course de

nuit, tir et instruction en

montagne. Les participants
n'ont droit qu'ä 8 ou 10

heures de sommeil en 3

jours.

C'est enfin la remise du

brevet lors d'une ceremonie

au chäteau de Monte-
bello qui sanetionne cet

«Anwärter Trainingskurs»
au cours duquel chacun a

beaucoup appris sur ses
limites. Desormais, la petite
dizaine de rescapes fait

partie de la prestigieuse
compagnie d'eclaireurs-pa-
rachutistes 17.

YD.
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